
64e année	 No 282	 Trimestriel	 Juillet-septembre 2017

Que tous soient un (Jean 17.21)� Priez sans cesse (1 Thessaloniciens 5.17)

ÉDITORIAL
Sommes-nous surpris par Jésus ?
Ceux qui ne l'ont jamais été n'ont peut-
être pas saisi ce que le Nouveau Testament 
nous révèle sur l'identité mystérieuse du 
Seigneur qui a formé le peuple chrétien. 
Beaucoup peuvent aligner quelques titres 
comme Sauveur, Fils de Dieu, Seigneur, 
Messie, etc. Mais est-ce que nous avons 
découvert la nature paradoxale et impos-
sible à classer de Jésus ? Non pas un Jésus 
moitié ceci, moitié cela, ni un Jésus un peu 
ceci, un peu cela selon nos tendances et nos 
préférences, mais un Jésus totalement ceci 
et totalement cela en même temps, selon 
Dieu ! C'est ce que vous découvrirez dans 
l'article principal.
Réduire Jésus à des appréciations humaines 
partielles, en faire si possible une synthèse 
intellectuelle, voilà ce que le N.T. ne fait 
pas. En fait Jésus totalise l'entier de ce que 
chacun des anciens prophètes avaient en-
trevu longtemps à l'avance et même, il les 
déborde de tous côtés !
Voilà pourquoi le Messie (Christ) nous rejoint 
si bien dans notre humanité la plus difficile, 
jusque dans notre mort, et voilà aussi pour-
quoi il est en droit de nous demander une 
offrande totale de nous-mêmes, comme 
Dieu Lui-même !
Tout à côté, les témoignages courts et vécus 
de quelques personnes aux parcours et aux 
questions très variées viendront illustrer et 
mettre des couleurs nouvelles à ce ques-
tionnement que Jésus le Vivant ne cesse de 
susciter en chacun de nous et en beaucoup 
de non – encore - croyants !
� J.-P. Besse

Qui est Jésus ?
Par Philippe Decorvet

De tout temps la personne de Jésus a intrigué 
et interpellé. Qui est-il ? C’est une question fonda-
mentale ; suivant la manière dont nous y répon-
dons, notre attitude envers Dieu, le prochain et 
la société sera fort différente. Et, bien sûr, notre 
témoignage, notre prédication ou notre prière 
également.

Déjà à l’époque du ministère terrestre du Christ, 
nous voyons dans l’Évangile que les interlocuteurs 
de Jésus étaient perplexes et se posaient beau-
coup de questions à son sujet. À la fin du chapitre 
13 de l’évangile de Matthieu, il est précisé que 
Jésus s’étant rendu dans sa patrie enseignait dans 
la synagogue, et créait l’étonnement : « D’où lui 
viennent cette sagesse et ces miracles ? N’est-ce 
pas le fils du charpentier ? N’est-ce pas Marie qui 
est sa mère ? Jacques, Joseph, Simon et Jude, ne 
sont-ils pas ses frères ? Et ses sœurs ne sont-elles 
pas toutes parmi nous ? D’où lui viennent donc 
toutes ces choses ? Et il était pour eux une occasion 
de chute. » (Mt 13.54-58).

Ces interrogations à propos de Jésus causeront 
des troubles toujours plus graves.

L’évangéliste Luc ajoute : « Ils furent tous remplis 
de colère dans la synagogue, lorsqu’ils entendirent 
ces choses. Et s’étant levés, ils le chassèrent de la 
ville et le menèrent jusqu’au sommet de la mon-
tagne sur laquelle leur ville était bâtie, afin de le 
précipiter en bas. Mais Jésus, passant au milieu 
d’eux, s’en alla. » (Lc 4.28-30).

Et ce n’est pas seulement en Galilée et auprès de 
ceux qui connaissent sa famille, que le message et 
l’attitude de Jésus étonnent et scandalisent, c’est 
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aussi le cas à Jérusalem. Dans le dixième 
chapitre de son évangile, Jean mentionne la 
réaction des auditeurs à son discours sur le 
bon berger : « Il y eut de nouveau à cause 
de ces paroles, division parmi les Juifs. Plu-
sieurs d’entre eux disaient : il a un démon, il 
est fou ; pourquoi l’écoutez-vous ? »

Plus loin, l’évangile de Jean mentionne 
que Jésus est pris à partie lors de la fête  
de la Dédicace : « Ils lui dirent : Jusques à 
quand tiendras-tu notre esprit en suspend ? 
Si tu es le Christ, dis-le-nous franchement. » 
(Jn 10.19-24)

C’est encore cette question sur la nature 
de Jésus qui tourmente Saul de Tarse sur le 
chemin de Damas quand il s’écrie : « Qui es-
tu Seigneur ? » (Ac 9.5), car il se rend subite-
ment compte que Jésus est tout différent de 
ce qu’il pensait.

Cette question a traversé les siècles. Elle 
est la raison principale de la convocation des 
premiers conciles dits œcuméniques aux  
4e et 5e siècle, et elle reste encore aujourd’hui 
une question d’actualité. Pour certains de 
nos contemporains Jésus est un grand saint 
au message de paix et d’amour qui a vécu 
il y a deux mille ans ; pour d’autres c’est un 
grand mystique que Dieu a accueilli comme 
son fils. L’écrivain français Ernest Renan par-
lait de Jésus comme « le doux rêveur gali-
léen ». L’éventail des opinions est très large 
et des livres affirment que Jésus était le pre-
mier socialiste alors que d’autres essayaient 
de prouver qu’il était le premier capitaliste…

On a ainsi plusieurs Jésus, certains plus 
mystiques, d’autres plus philosophiques, 
d’autres encore plus politiques.

Alors, qui est réellement le Christ ? Encore 
une fois, c’est une question fondamentale, 
tout notre salut en dépend ainsi que notre 
vision de l’Église et même du monde.

Pour examiner comment la Bible répond 
à cette question, il est intéressant d’étudier 
la rencontre de Jésus avec la femme Sama-
ritaine (Jn 4.1-26). Ce récit révèle essentielle-
ment trois choses :

1. Jésus est à la fois humain et divin
Jésus est un homme : comme tout être 

humain qui a fait un long voyage à pied, il 
est fatigué (v. 6). Il est parti de Judée (v. 3) 
et s’arrête à Sychar (v. 5) soit un trajet de 
plusieurs dizaines de kilomètres. Jésus avait 
besoin de se reposer. Il est même tellement 
fatigué qu’il n’a probablement même plus la 
force d’aller jusqu’au village, aussi laisse-t-il 
ses disciples aller acheter quelques vivres. 
(v. 8) Et lui, en les attendant, s’assied au 
bord du puits (v. 6). Comme c’est la sixième 
heure (midi) et que le soleil est chaud en 
Samarie, il a aussi soif. Ainsi, la première 
demande qu’il fait à l’inconnue qui vient 
puiser de l’eau, c’est : « donne-moi à boire » 
(v. 7). Fatigue, repos, faim, vivres, soif… c’est 
bien la réalité humaine qui est décrite ici.

Tous les évangiles nous montrent à plu-
sieurs reprises ce caractère humain de 
Jésus, notamment dans le récit de la tem-
pête apaisée (Mat 8.18-27). Avant ces évé-
nements, Jésus est fatigué par une journée 
harassante. En effet, une grande foule l’a 
suivi et pour eux il fait de nombreuses gué-
risons ; le soir venu, et alors que la foule le 
presse, il demande une barque pour traver-
ser le lac et probablement se reposer un peu 
(v. 18). Mais voici qu’une grande tempête 
se lève, et la barque est « couverte par les 
flots » (v. 24). Malgré tout, Jésus s’est déjà 
endormi et ni le hurlement de la tempête, 
ni les vagues qui passent par-dessus bord, 
ni les secousses de la barque ballottée ne le 
réveillent. (v. 25) Fallait-il qu’il soit fatigué !

Devant le tombeau de son ami Lazare, 
Jésus pleure (Jean 11.35). Comme n’importe 
quel homme pleure quand il perd un cher 
ami. Cela a dû profondément marquer les 
disciples, car le verset « Jésus pleura », dans 
sa sobriété même, est saisissant. C’est d’ail-
leurs le plus court de toute la Bible. Oui, 
Jésus est un homme avec les mêmes sen-
timents, les mêmes émotions, les mêmes 
chagrins que tout être humain.
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Mais Jésus est aussi divin. À la samari-
taine qui s’étonne de sa demande : « donne-
moi à boire, il répond : Si tu connaissais le 
don de Dieu et qui est celui qui te dit : Donne-
moi à boire : tu lui aurais toi-même demandé  
à boire et il t’aurait donné de l’eau vive. » 
(Jn 4.10)

Cette réponse est une allusion à cette  
prophétie du prophète Esaïe : « Vous tous  
qui avez soif, venez aux eaux, même celui 
qui n’a pas d’argent !... Prêtez l’oreille et 
venez à moi, écoutez et votre âme vivra… » 
(Es 55.1-3).

Avec ces paroles, Jésus se présente 
comme celui qui accomplit cette pro-
messe ! Il affirme aussi sa supériorité sur le 
patriarche lorsque la femme lui rappelle que 
c’est le puits de Jacob, car il ajoute : « Qui-
conque boit de cette eau aura encore soif, 
mais celui qui boit l’eau que je lui donnerai 
n’aura jamais soif, et l’eau que je lui don-
nerai deviendra une source d’eau qui jaillira 
jusque dans la vie éternelle. » (Jn 4.13-15). 
Par cette parole Jésus annonce qu’il offre la 
vie éternelle, et qui d’autre que Dieu peut 
la donner ?

Sa nature divine se manifeste aussi par la 
connaissance qu’il a de cette femme. En lui 
disant : « tu as eu cinq maris, et celui que tu 
as maintenant n’est pas ton mari. » (v. 18). Et 
quand, en conclusion, la samaritaine parle 
de la venue du Messie, Jésus lui répond « Je 
le suis, moi qui te parle. » (v. 20)

À de nombreuses reprises, les évangiles 
nous dévoilent le caractère divin de Jésus : 
il multiplie les pains (Marc 6. 35-44), il 
marche sur la mer (Mc 6.47-52), il ressuscite 
les morts (Jn 11.43-44) etc. Tout le Nouveau 
Testament nous révèle que Jésus est pleine-
ment homme et pleinement Dieu. Pas 50 % 
homme et 50 % Dieu, mais 100 % homme et 
100 % Dieu. Et ces deux natures cohabitent en 
lui sans séparation ni confusion, sans trans-
formation ni division comme l’expliquent les 
confessions de foi des premiers siècles. Ce 
message est une merveilleuse nouvelle :

Jésus est pleinement humain, il peut donc 
nous comprendre. Qui que nous soyons et 
quoi que nous ayons pu faire, car « Il a été 
tenté comme nous en toutes choses, sans 
commettre de péché » (He 4.15). Et comme 
il est pleinement divin, il peut vraiment 
nous pardonner car « qui peut pardonner  
les péchés si ce n’est Dieu seul ? » (Mc 2.7 ; 
Lc 5.21).

Nous avons donc un Sauveur proche de 
nous, qui nous comprend pleinement et 
nous sauve entièrement. Il est fondamental 
de comprendre cela, car Jésus n’est pas un 
simple prophète ou un homme à la sain-
teté telle que Dieu l’ait finalement adopté 
comme son fils. Non ! Jésus est pleinement 
Dieu de toute éternité, mais aussi pleine-
ment homme. C’est ce que les théologiens 
appellent l’incarnation.

2.  �Jésus est aussi innovateur 
et conservateur

Pourquoi le récit de la rencontre entre 
Jésus et la femme samaritaine précise : 
« il fallait que Jésus passe par la Sama-
rie. » (Jn 4.4) ? Ce n’était pas une obligation 
du tout. En effet, comme les habitants de 
cette région pratiquaient une religion où 
le judaïsme était mélangé à des pratiques 
païennes, les juifs traditionalistes évitaient 
soigneusement de traverser la Samarie pour 
ne pas se « souiller » avec des infidèles. Pour 
cela, quand ils se déplaçaient entre Jéru-
salem et la Galilée ils faisaient un énorme 
détour en traversant deux fois le Jourdain… 
Jésus, qui était pourtant un juif pieux, refuse 
cette pensée et brise ce tabou délibérément 
pour montrer qu’il est le Sauveur de tous.

En adressant la parole à cette femme, il 
brise un autre tabou. À l’époque, jamais un 
homme ne s’adressait à une femme dans un 
lieu public. La réaction de la samaritaine est 
d’ailleurs immédiate et révélatrice, elle est 
non seulement étonnée, mais même pro-
bablement un peu choqué et se demande 
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ce qui se passe : « Comment, toi qui es juif, 
me demandes-tu à boire, à moi qui suis une 
femme samaritaine ? » (v. 9)

Enfin Jésus brise un troisième tabou : lui, 
un homme juste et pieux, s’adresse à une 
femme pécheresse et vivant dans une situa-
tion conjugale irrégulière, ce qui était totale-
ment impensable à l’époque. On le voit bien 
dans le récit de Luc 7.36-50 où une femme 
« pécheresse » verse du parfum et embrasse 
les pieds de Jésus au grand scandale du 
pharisien qui l’a invité.

On a de la peine aujourd’hui à imaginer 
la révolution que cela représentait dans les 
relations humaines que de briser ces trois 
tabous :

Le tabou racial (entre juifs et samaritains).
Le tabou social (entre hommes et femmes).
Le tabou moral (entre « justes » et pécheurs).
N’est-ce pas un message d’une brûlante 

actualité ? En Christ nous sommes tous un, 
nous sommes tous frères et sœurs. Il n’y 
a place pour aucun mépris, pour aucune 
ségrégation, pour aucun apartheid : nous 
sommes tous membres de son Corps.

Mais, en même temps Jésus est aussi 
conservateur. À cette femme interpellée par 
la liberté de Jésus, il répond : « vous adorez 
ce que vous ne connaissez pas ; nous, nous 
adorons ce que nous connaissons, car le 
salut vient des juifs. » (v. 22). Autrement dit : 
nous avons reçu la Révélation, la Parole de 
Dieu, et elle est vraie, elle ne change pas. 
C’est elle qui montre le chemin du salut. 
D’ailleurs, tout au long de son ministère, et 
jusque dans son conflit avec les pharisiens 
et les sadducéens, Jésus a respecté, suivi 
et authentifié tout l’Ancien Testament. Il a 
d’ailleurs bien précisé : « je ne suis pas venu 
abolir, mais accomplir. » Il a même ajouté : 
« il ne disparaîtra pas de la Loi un seul iota ou 
un seul trait de lettre. » (Mt 5.17-18). Et quand 
on lui pose une question sur le divorce, il 
répond : « N’avez-vous pas lu que le Créa-
teur, au commencement, fit l’homme et la 
femme et qu’il dit : c’est pourquoi l’homme 

quittera son père et sa mère et s’attachera 
à sa femme et les deux deviendront une 
seule chair » (Mt 19.4-5). Par ces paroles, 
Jésus rappelle le plan du Créateur tel que 
l’Écriture l’enseigne. Il n’adapte pas la Parole 
de Dieu à la morale ambiante. C’est elle 
qui fait autorité. Il ne prend aucune liberté 
avec elle. Il la reçoit entièrement comme 
la Parole de Dieu et s’applique à la mettre 
en pratique. Ainsi Jésus fait une grande dif-
férence entre la Tradition et la Révélation. 
Il est innovateur quant à la Tradition, mais 
conservateur quant à la Révélation biblique. 
Jamais il n’interprète l’Écriture selon la phi-
losophie, la morale ou la mode du moment. 
Jésus la restitue selon l’Esprit du Père qui est 
en lui ; c’est Lui qui a, en fait, l’autorité pour 
départir ce qui est Parole fondatrice et éter-
nelle de Dieu de ce qui était prescriptions 
temporaires jusqu’à ce qu’Il vienne, lui, la 
Parole faite chair. Jésus est d’autant plus 
sévère envers ceux qui « annulent la Parole 
de Dieu au profit de leur tradition ». (Mc 7.13)

Là aussi c’est un message extrêmement 
actuel, car nos traditions, qu’elles soient 
musicales, liturgi ques, sociales, adminis-
tratives peuvent changer, mais ce qui ne 
doit jamais changer, c’est ce que l’apôtre 
Paul appelle le « bon dépôt » (1 Tm 6.20 ; 
2 Tm 1.14) c’est-à-dire la Révélation biblique. 
Tout essai de lui ôter son autorité, comme le 
font certains, ne peut être qu’une infidélité 
à cette Révélation.

3.  Jésus apaise et dérange

À cette époque, dans les villages, les gens 
allaient puiser de l’eau soit le matin quand 
il fait encore frais, soit vers le soir quand le 
gros de la chaleur est passé. Si la Samari-
taine vient à midi, c’est certainement parce 
qu’elle est rejetée par les gens du village 
à cause de sa vie irrégulière. Cette femme 
méprisée et exclue de la société est cer-
tainement écrasée par un poids de culpa-
bilité et de honte. Jésus va l’apaiser et lui 
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redonner sa dignité. La preuve en est qu’elle 
retourne au village et va parler à tous les 
gens qui la tenaient à l’écart.

Mais si Jésus apaise cette femme, il va 
d’abord la bousculer : « Va, appelle ton 
mari » lui dit-il. (v. 16) Avec cette demande, 
la samaritaine ne peut plus cacher sa vie 
ou utiliser de faux-fuyants, ni d’échappa-
toires. Elle est obligée de se dévoi-
ler et d’être dans la vérité. 
Oui, Jésus fait grâce. Plei-
nement. Mais sa grâce 
n’est pas du laxisme. 
Il va d’abord mettre 
le doigt – oh, avec 
infiniment de tact 
et d’amour – sur le 
désordre et le péché 
de cette femme, et il 
va l’amener à confes-
ser ce qu’il y avait tout 
au fond de son cœur. 
Et c’est cette confes-
sion qui va la libérer, et lui 
fera retrouver la communion 
des gens de son village et la rendre 
évangéliste !

Là encore, il y a un enseignement d’une 
très grande actualité. On parle beaucoup 
aujourd’hui de l’amour infini et incondition-
nel de Dieu. On insiste à juste titre sur sa 
grâce qui s’adresse à tous, car dans notre 
monde trépident, individualiste et égo-
ïste, nombreuses sont les personnes à la 
recherche d’un amour vrai et profond. Trop 
souvent l’image qu’ils ont de Dieu est celle 
d’un être lointain et inaccessible ou alors 
empreint d’une implacable sévérité. Dans 
cette rencontre, Jésus nous montre que 
nous sommes appelés à annoncer un Sau-
veur proche et qui aime chaque personne, 
quelle qu’elle soit. Par ailleurs, il nous 
montre aussi que ce message d’amour ne 
saurait justifier n’importe quel comporte-
ment. L’amour de Dieu, si grand soit-il, et sa 
grâce si profonde ne sont jamais synonymes 

d’accommodation au mensonge et de tolé-
rance au mal.

Dieu ne pactise pas avec le péché. Au 
contraire, il veut nous en libérer et mettre 
notre vie en ordre. C’est pourquoi sa grâce 
nous appelle à la repentance, autrement, 
comme l’a si bien dit le pasteur martyr 
Dietrich Bonhoeffer, c’est une « grâce à 

bon marché » qui ne change ni ne sauve 
personne.

Il y a là un des plus 
grands défis pour l’Église 

aujourd’hui, car dans 
notre désir de rejoindre 
nos contemporains 
assoiffés d’amour et 
de liberté, la tentation 
actuelle serait que 
nous annoncions une 
grâce sans repentance, 

un amour sans fidélité, 
et une tolérance sans dis-

cipline. Mais alors est-ce 
encore bien l’Évangile que 

nous annonçons ?
Notre responsabilité – et notre joie – c’est 

d’annoncer Jésus tel qu’il se présente lui-
même, tel que l’Écriture nous le décrit, 
tel que nous le voyons dans le récit de la 
femme samaritaine :

–  Un Jésus proche des gens parce qu’il est 
humain ; et qui peut vraiment sauver parce 
qu’il est divin.

–  Un Jésus qui apaise les cœurs brisés 
et donne une vie nouvelle à tous ceux qui 
viennent à lui dans la repentance.

–  Un Jésus qui respecte pleinement la 
Parole de Dieu et la met en pratique, et en 
même temps nous libère des tabous de nos 
traditions humaines.

Pour cela nous avons tous besoin d’une 
visitation du Saint-Esprit, car, comme le dit 
encore Jésus à la Samaritaine : « les vrais 
adorateurs adorent le Père en esprit et en 
vérité, ce sont là les adorateurs que le Père 
demande. » (Jn 4.23).� ■

« Quiconque 
boit de cette 

eau aura encore soif, 
mais celui qui boit l’eau 

que je lui donnerai n’aura 
jamais soif, et l’eau que je 
lui donnerai deviendra une 

source d’eau qui jaillira 
jusque dans la vie 

éternelle. »
(Jn 4.13-15)
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Qui dites-vous que je suis ?
Shékina Rochat : 
Docteur en Psychologie
Pour moi Jésus, c’est cet homme qui a 
reçu tous les pouvoirs sur la terre et qui 
a résisté à la tentation (bien humaine !) 
de les utiliser pour lui-même. Au lieu de 
chercher à accroître ses richesses ou sa 
puissance, il a utilisé ses pouvoirs pour 
permettre à chaque être humain de ren-
contrer Dieu. Par ce choix incroyable, il 
me rappelle chaque jour que les bienfaits 
qui me sont accordés ne sont pas pour 
ma glorification personnelle, mais bien 
pour que je puisse les mettre au service 
des autres. Son exemple est ce qui donne 
un sens à ma vie : utiliser mes ressources 
et mes compétences pour permettre à 
ceux que je rencontre de connaître Dieu 
et de découvrir, à leur tour, qu’elle est 
leur mission sur cette terre.� ■

Jean-Pierre Besse : Pasteur-formateur
J’avais entendu parler de Jésus bien des fois dans mon enfance et j’éprouvais une cer-
taine admiration pour cet homme mystérieux et infiniment bon, mais je ne le connais-
sais pas. Je m’en suis rendu compte vers 14 ou 15 ans en lisant le témoignage d’un 
homme de Dieu de l’lnde qui vivait avec le Christ de manière tellement intense qu’il 
devenait évident pour moi que, même si je connaissais les histoires sur Jésus, je ne 
connaissais pas Jésus lui-même ! Ce témoin qui a annoncé l’Évangile jusqu’au Tibet, 
disait que pour faire l’expérience de Jésus, il fallait s’adresser directement à Lui dans la 
prière. Mon cœur brûlait et je l’ai fait ; dans les heures qui ont suivi, Jésus s’est révélé 
Lui-même à moi comme Fils de Dieu de manière incroyablement réelle et proche : il 
était vivant, réellement ressuscité ! Il allait vivre en moi… le Ciel sur la terre. Sitôt après, 
je me suis mis à « dévorer » la Bible. Il y avait la lumière et la foi mais aussi parfois des 
luttes avec moi-même et des échecs. Néanmoins, j’allais de découvertes en décou-
vertes ! Notamment celle que Christ, par sa mort était le pont vers Dieu. Il était le pour-
voyeur de l’Esprit, cette source fraîche en moi. Voilà maintenant 64 ans que cela dure… 
et c’est toujours mieux, Je me prépare à sa venue comme Roi dans le monde !� ■

Carine Rapold : xx
Jésus est proche. Il est venu sur la terre pour 
nous réconcilier avec Dieu, et il a dit qu’il 
est le chemin, la vérité et la vie (Jn 14.6). 
En développant une relation avec lui, j’ai 
pu expérimenter à quel point il aime se 
faire proche de ses enfants. Il est celui qui 
entend. Il entend mes prières, mes cris, ma 
joie, mes frustrations, Il entend les soupirs 
de mon cœur, et Il répond parce qu’Il est 
Amour, et son Amour s’exprime de manière 
toute pratique dans le quotidien. Il marche 
avec moi dans mes journées, entend mes 
prières et répond avec Amour, transfor-
mant ma vie et mes situations. Je me sens 
privilégiée de connaître un Dieu qui n’est 
pas lointain, mais qui s’est fait proche et 
qui porte tellement d’attention à ses créa-
tures, jusqu’à répondre pour des petits 
détails !� ■
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Christine Ziehli : �Mère de famille, et future aumônière
Pour moi, Jésus est Dieu ! Les mots « Fils de Dieu » m’avaient toujours embrouillée.
Je n’ai bien compris le sacrifice à la croix que lorsque j’ai réalisé que Jésus est Dieu.
Sinon quelle horreur d’offrir son fils en sacrifice… Même si c’est pour pouvoir pardonner au 

monde entier. Le jour où j’ai compris que Dieu Lui-même avait pris ma place, que Dieu Lui-
même en me voyant sur la terre, condamnée à ne jamais pouvoir le rejoindre, soit venu me 
chercher et mourir à ma place, cela me bouleverse. Le Fils est Dieu parmi nous, le Saint-Esprit 
est Dieu en nous, le Père est Dieu pour nous. Il est appelé Fils car il a laissé sa gloire pour 
naître en homme : Jésus est Dieu, né sur la terre, agissant sur la terre, mort et ressuscité, qui 
est Dieu aujourd’hui dans le ciel.� ■

Anne-Catherine Crosland :
Assitante médicale retraitée

Il est Celui qui a révolutionné ma vie en se 
révélant à moi comme un Dieu fidèle, alors que 
je Lui étais infidèle !

Il est Celui qui a chamboulé la connaissance 
intellectuelle que j’avais de Lui en m’amenant 
à une connaissance expérimentale de QUI Il est 
et de l’Amour qu’Il me porte.

Un jour, alors que je venais de passer par une 
douloureuse tempête, j’éprouve soudainement 
le besoin de Lui poser cette question :

—  Seigneur m’aimes-Tu ?
Aussitôt la question posée, je l’oublie pour 

vaquer à mes occupations.
Habitant depuis peu une très belle région du 

Sud de la France, j’aime me rendre au marché 
hebdomadaire d’un village voisin. Après avoir 
déambulé devant les stands bien achalandés 
des marchands, je retourne à ma voiture pour 
y déposer mes achats.

Quelle n’est pas ma surprise, lorsqu’en 
approchant je découvre, posé de façon déco-
rative et bien centré sur le capot, un bouquet 
de cinq roses rouges. Les yeux écarquillés, j’ai 
de la peine à y croire. Je regarde à droite et à 
gauche mais ne vois personne aux alentours.

Je me penche pour prendre le bouquet embal-
lé d’un papier de fête sur lequel l’étiquette du 

fleuriste est agrafée et m’interroge :
—  Comment est-il arrivé là ? Qui l’a déposé ?
Puis, je m’exclame :
—  Mais ce cadeau est superbe ! Je l’accepte 

avec joie ! Merci Seigneur !
Ce n’est qu’un peu plus tard dans la semaine, 

en admirant mes roses, que la question que 
j’avais formulée me revient à l’esprit :

—  Seigneur m’aimes-Tu ?
Soudain, je comprends que ce bouquet de 

roses rouges était la réponse à ma prière. 
Mon Époux Céleste me démontrait comment Il 
prenait soin de moi jusque dans les moindres 
détails de ma vie.

Pourtant, je savais qu’Il m’aimait mais j’avais 
éprouvé le besoin de le Lui demander. Sa 
réponse, gravée à jamais dans ma mémoire, 
m’apporta une joie immense et me révéla en 
profondeur, une infime partie de l’Amour qu’Il 
avait pour moi. Je dis « infime » car depuis, Il 
m’en révéla d’autres…

Aujourd’hui, j’ai cette assurance inébranlable 
que Lui seul est la Source de l’Amour. Je vais 
à Lui pour qu’Il remplisse le vase que je suis. 
Mon seul souhait c’est que ma coupe déborde 
de cet Amour Divin et se déverse sur ceux 
qui m’entourent. Petit à petit, pas après pas, 
j’apprends à cheminer à la suite de Celui que 
j’aime plus que TOUT!� ■
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Sylvain Demierre : Ingénieur
Jésus est cet homme dont j’ai réalisé en 

automne 2012 que, malgré nos absences, 
malgré nos errances, il se tenait toujours à la 
porte de notre vie et qu’il y frappait sans se 
décourager.

Je l’avais déjà laissé entrer chez moi bien des 
années auparavant, mais, le temps passant, 
j’avais peu à peu limité son accès à certaines 
pièces et plus à d’autres, comme si je m’étais 
contenté de suspendre son vague portrait à 
quelques endroits de ma maison-vie et de 
faire moi-même le reste à mon idée, avec 
mes critères plus ou moins imprégnés de ce 
que j’avais retenu de ses enseignements.

Et puis un jour, grâce à un de mes collègues 
de travail, je l’ai entendu, Lui ai rouvert la 
porte. Je l’ai fait entrer à nouveau chez moi, 
l’écoutant m’expliquer la manière dont je 
m’étais laissé dériver, emporté par les cou-
rants du monde. Il m’a aidé à reconnaître les 
zones d’ombres de ma personne que l’adver-
saire utilisait pour m’emprisonner et instiller le 
mal dans mon entourage. Il m’a invité à chan-
ger ma manière de voir la vie et à m’efforcer 
de chercher à en comprendre le sens profond.

Réalisant soudain mes faiblesses, et mes 
erreurs, je ressentis une profonde tristesse 
et j’implorai son pardon. Et là, loin de vouloir 
m’écraser, Il me l’a accordé en l’accompa-
gnant d’une bouffée libératrice extraordinaire 
qui m’a remis en marche avec Lui.

Aujourd’hui avec une in� nie reconnaissance 
je peux dire : merci Seigneur Jésus ! ■


